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TRAITÉ, 


SUR  LES  Terres  noyees  de  la  Guiane,  appellées 
communément  Terres-B jissES^  fur  leur  defTéchement , leur 
défrichement,  leur  culture  & l’exploitation  de  leurs  produélionsj 
a\ec  des  réflexions  fur  la  régie  des  Efclaves  & autres  objets* 
Par  Mr.  GU  ISA  N,  Capitaine  d’InfanteriEj  Ingénieur 
en  chef  pour  la  partie  Agraire  & Hydraulique, 


A Cayenne, 

De  l’Imprimerie  du  Roi. 

' ■ 


O.v  jpnc  le  Leüeur  y de  fe  donner  la  peine  de  confulter 
l' Errât  A;  cela  ejl  nécejfairc  pour  bien  entendre  plujleurs 
erJroits  importants^ 
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OBSERVATIONS 


PRÉLIMINAIRES. 

c 

E petit  ouvrage  commencé  depuis  long-temps,  avolt  été 
abandonné  à caule  de  la  diiUculre  de  lui  donner  alîez  de  clarté' 
fans  le  fecours  des  planches  dont  il  doit  être  accompagné  , & 
defquelles  on  n’a  pu  s’occuper  jufqirîci  : mais  ayant  réfléchi  qu’il 
peut  néantmoins  être  utile  à la  Colonie , en  attendant  qu’il  foît 
poffible  de  les  y joindre , preffé  d’ailleurs  par  plufieurs  perfonnes 
de  donner  du  moins  quelque  précis  qui  renferme  les  pratiques 
les  plus  utiles  fur  les  delTéchements  & l’explouation  des  terres- 
baffes  , on  s’eft  déterminé  à donner , quoi  qu’à  la  hâte , le  petit 
traité  précédement  entrepris. 

Dans  les  divers  objets  dont  on  a à parler.  Il  y en  a qui 
font  plus  ou  moins  Inconnus  à cette  Colonie  ; ils  demandent  par 
conféquent  d'être  traités  avec  plus  ou  moins  de  détail , & c’êft  à 
quoi  l’on  a eu  égard,  en  développant  autant  qu’il  eft  pofRble 
les  uns  , & paffant  légèrement  fur  d’autres  : furtout  on  ne  parfe 
pour  ainfi  dire  qu’en  paffant  de  la  fabrication  du  fucre,  parde 
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que  cette  partie  dépend  de  l’art  du  taîEneur,  lequel  etl  étranger 
au  plan  propofé. 

Des  divei’fes  pratiques  qu’on  prefcrlt  ici  pour  rexploitation  des 
terrcs-baiïes  en  général , la  plufpart  ne  font  pas  nouvelles  far,s 
doute  : ce  font  celles  dont  on  fe  fert  à Surinam , où  elles  ont 
étés  apportées  de  Hollande.  Perfonne  ne  peut  donc  fur  le  fond 
fe  donner  le  mérite  de  riiiveiitlon.  Néantmolns  fans  chercher  ici 
à fe  faire  valoir,  on  peut  obferver  qu’on  trouvera  dans  ce 
petit  traité  diverfes  métliodes  nouvelles,  & l’application  de  ce 
grand  nombre  de  principes  inconnus  ^ non  obfervés  jufqu’ici. 
Quoiqu’une  ancienne  florilTante  Colonie  voifme  femble  pou- 
voir donner  fur  ce  genre  de  culture  des  préceptes  affez  plaufibles 
pour  n’avoir  pas  befoin  d’être  examinés , on  fe  convaincra  que 
ces  cultivateurs  , tout  éclairés  qu’ils  font,  commettent  encore 
bien  des  fautes  & font  trop  alTervis  à des  routines  & à une  efpèce 
de  refpeél  pour  les  pratiques  anciennes. 

On  ne  prétend  pas  dire  ici  qu’on  ne  puilTe  s’inftruire  par 
.leur  commerce , & l’on  regrette  infiniment  au  contraire  qu’il  y 
ait  fl  peu  de  communication  entre  ces  riches  voifins , & Cayenne 
qui  y eût  infiniment  gagné  : leur  franchife , leurs  maniérés  obli- 
geantes , h leur  excefîive  honnêtété  envers  les  étrangers  auroient 
dû  nous  y inviter  davantage. 

L’on  doit  aufli  obferver  qu’cn  général  dans  tout  ce  qu’on  traite 
ici , on  a taché  d’être  le  plus  fuccmâ;  poflible;  ce  qui  n’a  pu  fe  faire 
qn’en  élaguant  bien  des  objets , qui  auroient  peut-être  eû  leur 
utilité;  fur  cela,  ceux  qui  remarqueroient  qu’on  a laiflé  quelque 
çhojTe  à défirer,  peuvent  être  perfuadés  qu’on  recevra  avec  reçoil»' 
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noilTance  les  avîs  qu’on  les  invite  à donner.  L’on  ne  cherche  qu’à 
être  utilè  , mais  à être  utile  fans  prétention;  c’eft  l’unique  but 
qu’on  fe  propofe,  & le  feul  plan  de  conduite  auquel  on  s’eft 
déterminé. 
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